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Le budget des Recettes ct d(~sDépenses exlraordi-
narres pour 1945 sc présente d'une laçon beaucoup
plus modeste qu'avant la guerre.

Lc budgel de 1934 avait atteint 1,139 millions. Le
rapporteur attirait l'a tten lion sur cette somme et
spécifiait que Cc montant ne devait pas êlrc dépassé,
cl pour employer son expression que cela devait être
lin chiffre de sommet.

On ne s'estpas arrêté Iii.
En 1935, le budgel. s'élevai! il 1,561 millions.
EH 1936, le budget s'élevait il 2,488 millions.
En 1937, Ic hudget s'élevait à 2,877 millions.
En 1938, le budget s'élevait il 2,573 millions.
En 1939, le budget s'élevait il 2,144 millions.

Le budget de 1945 s'élève en chiffres ronds à
600 millions.

(I) Composition de la Commission: M. Van Belle. président;
Ml\!. Coppé, Dlscry, Duvieusart, Eyskens, Harmcl, l\!oyersoen,
Parisis, Phrlippurt, Porta, Scheyven. - mnvter, Buset, Emblse,
Hoen, Itassart, Soudan, 'r"ielemans, Van Walleghem. - De Vtlle,
Jacquemotte. - Liebaert.

Vo!r:

4·XXI (1944-1945) : Bl;ldget.

14 MEl 1946,

BEGROOTING VAN BUITENGEWONE
ONTVANGSTEN

VOOR HET DIENSTJAAR 1945

VERSLAG
NAMENS DE COMMISSIE

VOOR DE FJNANCIßN EN DE BEGROO'I'ING (1),
UITGEBRACH'!' DOOR DEN HEER BLAVIER-.

MEVROUWF.N, MIJNE nEEnEN~

De begrooting van Buitengewone Ontvangstcn en
Uitgaven voor 1945i5 veel bescheidcner dan vóór den
oorlog ,

In 1934, bereikte de beg-rooting de som van
·1,139 millioen. De verslaggever vestigdc de aandacht
op die som en voegele el' bij, dat dit bedrag nict
mocsl wordcn ovcrschrcden of, om hel met zijn woor-
den Ic zcggen, dnl dil ccn topoijler moest blijvcn.

Men heef'I Cr zich evenwel niet aan gesloord.

In 1935, heliep de bcgrooting : 1,561 milliocn ,
In 1936, beliep de begrooting : 2,488 milliocn ,
In 1937, helicp de bcgroot.ing : 2,877 millioen.
In 1938, beliep de begrooting : 2,573millioen.
III 1939, beliep de hegraot1ng .; 2,144millioen.

)

De begrooting voor 1945 hedraagt, in l'oncle cij-
fers, 600 millioen.

(I) Smnenstelling van de Commissie: de heer Van Belle, voor-
zttter: de nceren Coppé, Dlscry, Duvieusurt, Eyskens, Harrnel.,
Moyersoen. Parisis, Philippnrt, Porta, Scheyven. --,-Blavler, Buset,
Embise. noen, Bassnrt, Soudan, Tielemans, Van Walleghem.
De Ville. racquemoue. - Llebaert.

zre .
4·XXI (l!J44·1045) : Begrooting.

H.
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XOllS ne serons doue pil::> obligés de crier casse-cou
comme lous les rapporteurs de cc budget avant-
guerre. Nous le ferons d'autant moins que cette
somme de 60Ûmilli{)ns porh- I'cmprciute du pussé.
En effet, <lam ces dépenses, il ! a la continua-
lion ou I'nchèvcment ik travaux eommcucés vavant
la g uerrc, cxemptc : la jonction Nord-"idi qui
intervient à elle seule dans le présent budget pour
plus d'un huitième. A côté de ces dépenses pour Ira-
vaux décidés anciennement, il y a quelques postes qui
ne sont que des avances de Trésorerie il l'aire pour
permettre une vic normale li certains offices. Ces
dépenses seront récupérables dans l'avenir.

La saine notion Jinanciërc, que les dépenses ordi-
naires doivent être supportées pal' les budgets ordi-
naires, est-elle toujours respectée scrupuleusement ~
Si l'on examine sérieusement tous les Iibellés des arti-
cles du budget actuel, on sc rend compte que dans
bien des cas ils laissent supposer que certaines
dépenses ne sont pas en place. :

Les dépenses du budget cxtraordinnirc rloivcn t !
êlre"cn ordre généra~, supportées par J'emprunt. Cel
emprunt ne peul trouver 5;1 oontrc-vnlenr fllIC dans
des investissements. S'il en {~Iail autrcrncnl, le pay:-
irait à grands pas vers Ja ru inc. Quand on porte au
budget des Dépenses extraordinaires des suhsides il
allouer pour la construction de plaines de jeux, par
exemple, ce subside n'est-il P:IS déplacé P C'est là
une dépense ordinaire 1'1 porter au ÏJudg-ct ordinaire.
En effet, quelle est dans cel exemple laconf re-partie
de ce subside PL'Elat n'en a aUCUIH' puisque In
plaine d~ [eux appartient ù un autre pouvoir. Ceflc
Iaçon d'agir constitue un hien mauvais exemple pour
les pouvoirs subordonnés. li est nécessaire que cela
prenne fin. A l'avenir, plus aueunsuhside de Cl'

gtmrc ne devrait trouver place ail budget ex traorrl j-
naire. Si les l'cecites ordinaires sont insuffisantes
pour faire Iace aux dépenses ordinaires, le remède esl
la compression des dépenses quand les impôts lIP rell-

ven t plus être augmen tés.

On comprend toul cc que ('cllr mesure de compres-
sion peul avoir de désagréahlr pour ceux qui doivent
I'appl iqucr. OIl compren rl encore Ioules les désillu-
sions de lO\1S ecu x qui son I frilppés par une l'l'celle
prévue et qui né se réalise pas. 7Ilais la stabilité des
budgets ordinaires cl la propreté du budget exlraor-
dinairc doivent f~lrc les deux <ilörncnls sur lesquels
repose une polif.ique financière saine. C'est il el'tie
condition que nous sortirons avec honneur des graves
siJ uations créées par la glierre l'f par ses lendemains.
Trop souvent, on perd dr' vue les principes d'une
gestion Iinnncièro éclairée. Les parlemenlnircs, sans
toujours faire une venl ilnl ion exacte entre Il' néces-
saire pt l'utile, volnn! des dépenses sans prévoir
les recettes pour les couvrir. On augmente ainsi

[!

\Vij zullen dus niel, zoouls alle verslaggevcrs
over die bcgrooting vóór den oorlog, verplicht zijn
hil~r te wijzcn op ('l'II dn:ig('IHI gevaar. Wij zullen
het h~ mirulcr docn daar dit Ilf'dmg van 600 mil-
IiO(:1I den stempel druagt van bel verleden. III

dit~ uilgnvcu is, iuderrlaad. de voortzettiug of de
voltooiing hegrcpcn van werken die vóór den oorlog
WC nlen begonuen : bv. de Noord-Zuidverbinding die
nlléén meer dan een uchtste yan de begrooting voor
zich opeischt. Xuust die uitgaven \'001' werken tot de
uitvoering waarvun vroeger werd besloten, zijn el'
nog ecnige postcn die slcchts thesaurievoorschotten
xijn om aan sommige diensten een normale werking
te wuarborgen. Die uitguvcn zijn terugvorderbaar in
de toekomst.

Wordt de gezonde financieele opvatting, dat de
gcwonc lIitga~:en door de gcwone hegrootingen moe-
ten worden ged rage rr. wel altijd nauwgezet geëer-
bicdigd ~ Wannecr men nauwkeurig den inhoud van
de artikelen van de 1ll1i(lige begrooting onderzoekt,
bcmcrkl men dat deze, in veel gevallen, laat veron-
rlcrstcllen, dat sommige uitgaven cl' niel thuishooren.

De uitgnven l'un de buitengewone bcgrooting moe-
len, in algcmeenenmgel, gedekt wordcn door een
leening. Die lecning kan haar legenwaarde slechls
vinden in bdcggingen. In het tegenovergesteldc
gcval, zou hel land met. reuzenschreden zijn onder-
gang lcgcmoct gaan: \'Vanneer op de bcgrooting van
Buiteugcwonc Uitgnven subsidies wordcn uitgetrok-
ken die, hij voorbecld, worden toegekend voor hel
annlcggcn vau speclplcincn, hcvindcn die subsidies
xlch daar dan wel op 111m plaats ? Hel geldt hier een-
g'c\\'onc LI itga vo {I ie dnor de gewone uitga ve moct
worden gcdragcn.lliderdaad, waar is in dit voor-
heeld de IcgplI\\-;}tmli' van die subsidie ~ De Staat
bezit cr gel'Il cnkcle, vermits :lIe1 speelplein aan een
anderc mach! tochchoorl. Die handelwijze ~s wel een
slecht voorbeeld mor de ondergeschik tc besluren.
Hl'! j~ noodzakr-l ijk . dat dam-nan een einde worde
gomaakt. Voortaan WH geen enkele subsidie van dien
aard nog op de buitcngewone begrooting mogcn uil-
getrokken wortlcn. Indien de gewone ontvangstcn
onvoldocnrlc xijn om de gewone uitgaven te bestrij-
den, dan is het middel daartegen - wanneer de
bclastingen niel meer kunnen verhoogd worden -
de inkrimping van de uilgaven.

'vVij hegrijpelI wcl hoc onaangenaam die inkrim-
pingsmnatrcgcl kan 7.ljn voor hen die hem moeren
tocpassen. Wi] hcgrijpcn ook al de ontgoochelingcn
van dczen voor wie een ontvangst WCI'd voorzicn, (~1J

waarvan niets tcrecht kornl , Maar de stahililcit van
de gcwone begrootingnn en hel eigen spcciîickc doel
van de huilcngcwonr, bcgrooting, moeten de Iwet-
bestnnddeelen zijn waarop een gezonde f'innncieelc
politick herusl. Slcchls op die voorwaarde zullen wij ,
mel eerc, cie ernstige ouedoor den oorlog eu Zijll
naweeën berokkcndo mocilijkheden te boven komen.
Al te dikwijls verliest men de beginselen vaueen
vcstandigc financieek politick uit hel oog. Zonder
altijd hct noodzakelijk« en hel nnttlgo nnnwkcurig
Ic schiftcn en te ovcrwcgcn , stemmcn de parlernen ts-



les -charges budgétaires d'une façon régulière. On
népetil' plus augmenter les impôts qui sont déjà
troplourds dans-bien des cas. Le budget ordinaire ne
pC'litplusfairtface à ses dépenses ct on a recours
idol's à cet expédient que l'on appelle le budget des
Dépensés extraordinaires, qur: l'on alourdit sans
nécessité raisonnable. Grâce Ù ce système on crée le
défidit perpétuel du budget de I'Elal, déficit payé par
l'emprunt. On alourdit chaque année le budget. ordi-
nuire de la Dette publique qui absorbe une partie
très importante (ln' revenu des impôts, Cc budget
s'élève celle année ~\ 6 miJJi31'c1s el demi pOlir une
recette de taxes di verses de 28 milliards.

, Un 'quad des hripöls perçus va donc à la Dette
pùhliquevNalurellcment, à l'heure aotueller Ia situa-
tibn dulendemain de la guerre pèse toujours lourde-
ment sur nos finances. Sans nous en alarmer, nous
ne devons jamais la perdre de vue aussi longtemps
que les impôts spéciaux de guelTe votés l'an dernier
n'auront pas produit leurs effets hien f'alsan!a.

On ne craint pas l'emprunt qui apporte une contre-
partie !ll'Etal.. J~n fin de compte, eegcnrc d'cmprun l.,
limité aux possibilités économiques, imposables cl
momentanées du pays pOlir CH payer l'annuité, enri-
chit l'EtaL. C'est grAce h cette politique que les biens
dela nationpeuvent s'estimer à l'heure actuelle il un
nombre très important de milliards. C'est là une très
sérieuse 'garantie que possède l'emprunteur.

Il Y a des dépenses extraordinaires qui sont néces-
saires, on ne doit jamais les perdre de vue ;\ aucun
marnent: Ge sont celles qui rapportent en Iaisant
diminuer 1es dépenses el ilugrnen ter Je rendement du
travail. Tel est le cas pour la Cité administralivc dont
il fu t q ues Iion avant-guerre cl don I. l'cxécu lion des
travaux devait c111rrr' plusieurs années. A l'helllT
actuelle, les services des diJf(~l'enls départcrnents il
Bruxelles sont disséminés dam toute l'agglomération
ctdans plus (le 150 bureaux différents. Sans entre]:
clans les développements, nous at lirons l'attention sur
Ic manque cie surveillance de cette armée de Jonction-
naires, le retard dans la transmission des dossiers, les
perles de temps ct la diminution elu rendement, la
multiplication inutile decertains services, une aug-
mcntation hdrs de proportion de" frais d'entretien,
dcchallffage cl de ncUo:,·age, los ennuis pour Je
public, etc.

Les annuités de I'crnprunl ft contracter pour amor-
tir le coût de la Cité udministrative seraient large-
ment payées par tous Jes avan Inges ù en retirer, qui
sc traduira ient par de lourdes dépenses ft faire dispa-
raîlre des budgets ordinalros. Exemple: Le nettoyage
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loden uitgaven zonder de ontvangsten te voorzien
om zc te dekken. De hcgrootingslasten worden aldus
regc1niatig vcrhoogd. De bclastlngen, die in veel
gcvallcn rceds tc zwuar drukken, kunnen niel meer
worden opgcdrcvcn. De gewone begrooting kan
cie uitgaven niet meer bestrijden: en men neemt
zijn tocvluchl lot dit redmiddel dat men de begroo-
ling van Builengewoné Uilgaven noemt, die men
zondcr rcdelijke noodzakclijkheid bezwaart. Dank
ôj dit svsteern, roept men het voortdurcnd tekort
van de Rijksbegrooting in het lcven, tckort dat
door leening word] gedckt. Ieder jaar verzwaart
mende gcwone Itijksschuldbcgrootiug die een zeer
bclangrijkdeel van hel inkomen van de belastingen
opslorpt. Die bcgrooting belooptdit jnar 6 X mil-
liard voor een ontvangst van verschillcndc taxes h~1l

bcdrugc van 28 milliard.
Een vierdc van de geïnde bclasringen gnat dus nuar

de Bijksschuld. Op di! oogenblik wegen de uit den
oorlog voortvlonienrle tocstandcn nntuurtijk nog
steeds zwanr op onze Iinanciën. Wijmogcn die, zon-
cler ons evenwcl ongcrust te mukeu, nooituit het oojr
vcrl.iezcn zoolang de speciale bcluslingen, die wij
vcrlcdcn [aar hebben gcstcmd, hun wcldocurlc uil-
werkina niet hebben doen ccvoelen.b . . ~

Men vrcest de lecning niet die aan den Slnat ccn
fpgcnwaarclc vcrschaft. Per slot van rckcning ver-
rijkt dit soort lccning orn de- juarlljkschc allossinz
to bclnleu, rien Staal: die lccning bl ijft r-chter
begrensd door de cconomischc, hclastbarc Cil oogcn-
hlikkelijkc mogelijkhcdcn van hel land. Hel is dank
zijdic politick , {lat hct vermogen van den Stnat op
hct huidig oogcnblik op ccn zecr grootuantal mil-
liardcn mag wordcn gCI'aamd. Dil is cen zccr ern-
stigc waarhorg voor den geldschieIer.

Er zijn buitengewone uilgaven die noodznkclijk
zijn; men mag zc op geen cnkcl oogcnblik uit hct
oog vcrhczcn. IlcL zijn dicgcne die opbrengcn door
de uitgaven te verrnindercn en hct rendement van
cln arbcid le verhoorrun. Dit is het <reval mel hetv VI

Adrninistralicf gehouwencomplcx wnarvan cr sprakc
was vóór den oorlog en waarvan cie werken vcrschei-

· rlcn« jarcn zourlcn rl urcn , Op {lit oogcnblik, zijn de
· clienslen vrin cie vcrschillcndc dcpartcmenten te Brus-
sel over ganschde agglomeratie vcrspreid en in meer
dan 150 vcrschillende bureau's ondergcbracht. Zon-
der vcrder in bijzcnderhcden tc trcden, vestigen wij
de 'nandaoht op hel gebrek aan toezicht op dit leger
van arnbtenaren, op cie \'('rh'aging hij hct overrnakcn

· van cie dossiers, op hel. tijdvcrlles en de vcrrnindc-
ring van rendement, op de nutlclooze verrnenigvul-
diging van somrnige cliensten, op rie vcrhooging,
buiten alle verhouding , van de ondcrhoudskosten ,
van de kesten voor verwarrning en schoonmaken, op
de ongemakken VO()J' het publiek, enz.

De jnarlijkschc nflossingcn van {le Iccnlng {lie zou
· rnoclen wordcn aangognnn orn de kesten van hel
· Arlministratief gebouwencomplex af le sohrijven,
zourlcn ruimschoots wordcn vcrgocd rIOOl.' de voor-

-dcclen die men cl' uil zou halen, nl. de zwarc uitgaven
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de certains ministères coûte 7 fois plus que dans un
bâtiment moderne. L'entretien de certains autres
ministères coûte 4 fois plus que dans des bâtiments
de conslruclion moderne. Le chauffage atteint des
proportions exagérées en comparaison du coût avec
les installations actuelles. Ces lourdes dépenses dispa-
rues des budgets ordinaires faciliteraient la vie 1101'-

male de l'Etat.

I

L'amortissement de l'emprunt pour ce travail d'un
demi-milliard serait largement payé par la diminu-
tion de certaines charges des budgets ordinaires. Si
nous signalons la nécessité de cc travail important,
c'est uniquement parce qu'il est de nature à rap-
porter. Si cc n'étail cela, il serait très prudent (je
s'abstenir car une Delle publique trop lourde en
période où la paix n'est pas rétablie et. où l'on HIWL'-

çoit des volcans qui pourraient être très rapidement
en activité serait de nature it compromettre le crédit
de l'Etat. La situation regrettable que nous signalons
avec la Cité administrative n'est-elle pas la même en
bien des endroits dans le pays ~ On pourrait citer de
nombreux cas où, par exemple, le regroupement des
services des Finances de l'Etat s'impose. D'nutrcs, olt
les employés travaillent dans des conditions les plus
malheureuses, Chez un contrôleur des contributions
4 commis travaillent dans une place de 31U50 sur 4 m.
L'on y entasse tous les dossiers là où on peul. Le
rendement est nul malgré le dévouement du person-
nel. Le matériel adéquat fait défaut ct. parfois une
chaise de bureau n'appartient même pas à l'admi-
nistration. Sont-cc III des économies hien compr-ises j1

Un autre aspect. de l'économie du pa~'s IH' doil pas
nous laisser inrli lfércnts. La remise en ('trll ri.<' l'ouli l-
loge it motlcrnisor pour mettre not re intiu",tric en
posif ion dC' l'ulifT demain Sill' le HHII'('hó mondial va
nécessiter l'absorption de très gros capitaux, POllr-
rous-nous trouver, si c'était nécessaire, ces capitaux
sm les marchés étrangers j1 On peul en douter-, d'ml-
tant plus que ces capitaux étrangersservjraient à
aider it établir la concurrence ;1 I'iudusf r-ir- r1r!PlIl's
pays d'origine. NOliS devons donc retarder des dépen-
ses :\ couvrir pHI' l'emprunt qui ne sont qu'utiles ml

luxueuses pour laisser aux capitaux Je soin d'aider
notre industrie il s'armer ter-hrriquemcn! pot Il' la lnttc
de demain qui sera rude. Quelle sera ln hauteur
de l'absorption des capitaux nécessaires dans ce
domaine il On ne prut enCOI'I' le dire, même approx i-
rnafivcrnont. Le chilfrc en sera sûrement 11'(\s irnpres.
sionnanl.i L'Eta! devra ccrtainomont il lin Iitre quel-
oonquc f ntervcnir dans cr-s opérations, soit comme
garant, snj l comme participan}, soit SOllS une toute
autre forme. Son crédil rlovanl rester intacf., les Il'n-·
Y<lU.\. structurels doivent pour le moment s'arrêter

[ 4 ]

die daardoor van de gewoorie begrootingenzouden
verdwijnen. Voorbeeld : het schoonmaken van. som-
migeministerles kost 7 maal meer dan in een modern
gebouw. Het onderhoud van sommige an clere minis-
terres kost 4 maal meer dan in.gebouwen van
moderne constrüctie. De verwarrning kost, in verge-
lijking mel de kesten van de huidige installaties,
buitensporig veel. Die zware uitgaven zouden van de
gewone begrootingen verdwijnen eIJ hel normale
levcn van den Staal vcrgemakkelljken.

De delging van de leening voor ditwcrkvan een
half milliard zou ruimschoots worden bekomen,
clank zij de verrnindering van sommige op' de
gewone begrootingen voorziene lasten. Zoo wij mel-
ding maken van de noodzakelijkheid, van dit bclang-
rijk werk, dan is dit uitsluitend orndat hct inkom-
sten kan verschaffen. Indien .dit niet hct geval moesl
zijn , ware hel. zeer voorzichtig zich Cl' van te ont-
houdon, want een te zware Hijksschuld in een tijd-
perk waarin de vrcde niet is hersteld en waar
vulkanen worden ontwaard die zeer snel in wcrking
zouden k unnen treden, zou hel. Bijkskrcdiet ill

gevaar kuunen brengen. Doel. ele betreurenswaardigc
toesland, waarop wij de aandachl vestigen in verband
mot het Adrninistralief gebollweneornplex zich nict
VOOI' op verschillendc plaatsen in hot land ?:Mell

zou tah-ijko gevallen kunnen aanhalen, waarin, hij
voorbeèld, de hergroopccring van 's Itijks Iinanoic-
dienslcn zich opdringt.; onk nogandere, wnar bedien-
den in de ongelukkigste voorwaarden hun werk ver-
richten. Bij cen controleur der belastingen, werken
4 klerken in cen vertrek van 3"'50 bi] 4 m. Alle
dossiers wordcn Cl' opgcstapeld waal' men maarkan.
Het rendement is nul, ondanks de loewijding van hct
personccl. Het passenrl materieel ontbrcekt, geen
cnkclc kantoorstoel zclfs, behoort toc aan het
Bestuur. Zijn dit. goed opgevalIe besparingcn il

Een andcr uitzlcht van 's lands economie mag ons
n icl on verschillig laten , Hel werler in staat brengen
van rle te rnorlern iseercn tocrusting , om onze nij-
vcrheid in slaat te slellen morgon op de wcreldrnarkt
strijd le kunnen voeren, zal de opslorping van groole
kapilalen vcrgcn. Zouden wij , indien het noodig
ware, die kapitalen op de vrcernrle marktcn kunnen
vindcn il Dit. mag worden betwijfcld, des te meer,
daar die huitenlandsche kapitalcn zoudendienen om
hij te dragen tot hel instellen van ecn concurrent.ie
-legcn de nijverheld van hun land van herkomst.
Wi] moelcn dus de door lecning te dekken uitgaven
vertragen clic slcchts null.ig of van weelderigen nard
xijn, om de kapitalen allecn te bestemmen om onze
nijverhcid te helpen bi] "haar technischc uitrustinjr
voor den strijd van morgen, die zwaar zal. zijn. In;
welke mate zullen de op dit gehie{l noodige kapitalen
opgeslorpt kunnen worelen il Dit. kan, ZB1fS bi] bena-
dering , (huns nog niet wordcn gezegt!. Hel cijfer cr
van zal voorzeker zeer indrukwek kend zijn.. De Staat
zal zeker, op eenigerleiwijzc, moelcn tusschenbeidc
komen bi] die verrichtlngcn. hetzij als waarborggc-



il CC qui est strictement nécessaire. Le budget de 1945
fut approuvé pal' 11 voix et 8 abstentions. Le rapport
CH fut approuvé après qu'un membre eut Iait des
réserves quant àfa suppression, dans l'avenir, des
crédits pOlir subsides au budget des l'cecites el des
Dépenses extraordinaires,

Le Rapporteur,

J. BLAVlER.
Le Président,

Fr. VAN BELLE.
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ver, hetzij als deelnemer, hetzij onder een gansch
andcreu vorrn, Daar xijn krcdiet ongeschondcn moct
blij VCIl, dicnen de structuurwcrken thans beperkt tot
het volstrekt noodzakelijkc. De begrooting vóor HI4:5
werd goedgekéurd met 11 stemmén en $onthôudin-
gen. Het verslag werd goedg'ekeurd, nadatdoóreen
lid voorbéhoud werd gemaakt nopens het weglaten
in de toekomst, op de begrooting van Buitengewone
Ontvangsten eh Uitgaven, van de kredieten voor
toelagen,

De Vel'slaggevet',

I. J. BLAVJER,

De ViJorzittel',

Fr. VAN BELLE.
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